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MACHINE A TAIRE
OU LAC'TATOR DE LAVAL

Voici la description d'une ma.
chine imaginée et construite à Stock-
holn par l'ingénieur bien connu, M.
de Laval. L'inventmuir a bien voulu
fournir une copie d'un rapport que
le consul Thos. B. O'Neil a adressé
au département de l'agriculture
des Etats- Unis.

M. O'Neil aassisté aux expérien-
ces exécutées depuis un an sous la
direction de M. Albr. Forssel, à
Lilla lIrsvich, 4pângs Counîty
(Suède). Dans cette exploitation, la
force motrice est amenée à l'étable
sous. forme électrique. Le moteur
transmet le mouvement à une corde
sans fln contournant l'étable. Cette
corde actionne de petites roulettes
placées au-dessus du ratelier de
chaque vache. De chacune de ces
roulettes part un aie flexible, garni
d'une enveloppe en caoutchouc qui
aboutit à l'appareil trayeur propre-
ment dit. Il se compose <le quatre
appareils identiques, un pour cha-
que manelle. Chacun de ces da-

Le fonctionnement de la machine
serait très satisfaisant. Les animaux,
mme ceux qui ne sont pas accoutu-
més à la mulsion à la main, restent
parfaitement calmes pendant l'opé-
ration.

D'après quelques essais, non seu-
lement l'emploi de cette machine ne
conduirait pas à une dimunition de
rendement, niais méme tendrait à
produire une augmentation. Ce fait
pourrait s'expliquer par la régula-
rité du travail et l'évacuation com-
plète du pis.

Un autre avantag 1e 'appareil
consiste en ceci : Le lait est complè-
tement à l'abri des souillures par
les poussières et du contact d'un
air souvent mal odorant. Dans ces
conditions le lait sera meilleur et
d'une conservation plus longue.

La machine demande peu de main-
d'ouvre ; deux personnes peuvent
surveiller dix appareils à la fois.
Le nettoyage de la machine est fa-
cile, car le lait n'arrive en contact
qu'avec les enveloppes tubulaires,
les réservoirs et les tubes en caout-
chouc,toutes pièces faciles à nettoyer

le sulfate de fer d'agir sur les points
que l'on veut protéger.

Dans certains cas, ce veinage arti-
ficiel n'est pas nécessaire.

Avec les sulfates de fer et de
cuivre l'on obtient une teinte très
foncée ; avec le zinc et le fer, le
jaune pàle. On peut obtenir une
variété infinie de teintes suivant la
composition et l'emploi du bain.

Après cette opération, on fixe les
couleurs en plongeant la pierre dans
une cuve d'eau à 132° Fabr. ; 'pen-
dant cette immersion tout l'air
s'échappe, et la couleur pénètre à
travers la pierre: quelques minutes
suffisent à cela. On porte ensuite la
pierre dans une étuve dont la tem-
pérature est. maintenue à 162 ou
1720 Fahr. ; on l'y laisse environ
36 heures.

Enfin, a lieu l'opération du dur-
cissement ; on plonge la pierre dans
un bain de sulfate de zinc qui n'al-
tère pas la couleur, mais qui a pour
effet de resserrer les pores et, par
suite, augmente sa densité.

miers est jorme u trois organes : la avec ieau et le carbonate de soude. P
plaque supérieure, qui présente Il semble, d'après cela. que le j
une ouverture pour livrer passageà Lactator de Laval est réellement La Revue coloniale asignaléàl'atten-
la mamelle, les deux rouleaux gar. pratique et est appelé à un grand tion doses lecteurs lextention particu-
nis de caoutchouc et finalement succès. lièrement rapide de l'exploitation <u
l'enveloppe tubulaire en caout- oaoutchouo dans la colonie anglaise de
chouc, (lui reçoit la mamelle pour Lagos à la suite de la découverte qui y
être écrasée latéralement par les abonaedn Kià1 a ia qui
coussins. Chacun dec ces organes -- cana.
possède un mouvement propre. lia L'E gineering a décrit le procédé Le exportations de caoet.houc, qui

S e l, p cela u e dépassaient as avant 1890, une va-nt m ait a m M or eL l ele eur annuelle e 30,000 g 40, 0. v. ut.,pcomme la la fabrication marbre artificiel. se sont accrues très rapdementet, pour
dlu trayeur- Le lait accuîîîulé est Ce procédé permet de convertir planinée 1895 elles atteignaient un poids
aspiré psr l'intermédiaire d'un toute chaux ou craie en un marbre de pins de millions de livres anglai-
tuyau en caoutchouc dans un réser- artificiel plus d-ense (2r5 0>0 on plus) ces représentant une valeur de 269000

vorlaéu-esu<u r n el E pva et. L'exploitation du caoutchoucouinKickia a fait de Lagos une colonieimal. le vie néensaire pour ce être travaillé au tour et taillé. très prospère.
transport ne meut agir sur la ina- On commence tout d'abord par Dans la dernière séance de la réunion
sirlle. préparer le venage ; pour cela l'on des naturaliste du Muséum, M. Henri

Une soupapre, formée par une projette sur un bain d'eau un vernis Lecompte a annoncé que dans un voyage
effectué dans le Congo français on 1893-boule (le cý«iouteliotiîc, fermie le cou- composé dle sesquioxyde <le fer, de;; 94, il avait découvert le Kickxia afri-

<luit quand le réservoir ne renferme gomme et c térébenthine. cana, c'est-à-dire l'arbre à caoutchouc
pis le lait. En agitant ce bain, il se produit de Lago, à Kakamoka sur le fleuve

S ne et g r Kouio. Malgré l'abondance du latexequ'il laisse écouler par la moindre ci-
enveloppe en tôle. Le graissage se ei soin d'entrecouper la térében- sion, cet arbre n'est pas exploité au
fait automatiquement d'une ma- thine par des projections Inmi-, Congo pour la préparation du caout-
nière ttès économique et qui exclut lieuses. chone; c'est qu'en effet il est nécessaire
tout danger de otaminatio dude provoquer la coagulation du latextoutdaner ic outiniatin (n Lapiere st lonée 'abrd ansdes moyens spéciaux que ne connais-
lait. ce bain de térébenthine, et ensuite'sent pas les indigènes du Congo, mais

Comme la conformation du lait dans des cuves aux solutions métal- 1 qui sont d'un usage courant à Lagos.
est très variable, il est nécessaire licues. L'importance économique du fait si-
de pouvoir régler l'appareil, ce quià(le ouvir églr lappreil cequi (Je% slutons étaliqes ontor-personne. Il est absolument nécessaire
se fait au moyen du contre-poids et dinairement composées <le sulfates de rechercher le kfekxia dans les im-
et par le bouton hexagonal qui se <le fer, (e cuivre ou de zinc, néjan- mentes domaines du Dahomey et du
trouve à gauche de l'axe principal. gées ou séparées avec une densité Cong90 Il ne peut manquer de le ren-

En se redant dans le grand réa Dahomay puisqu'on le trou-Morsednslegradré'e mpoyé à e p ve à Accra d'une part et à Lg s deseîvo, le lait passe dans ua petit rOu once la couleur primitive l'autre. Sonu existence à K kimeka.,
réservoir ei verre à fond noir, ce ainsi obtenuie ei faisant varier le par c0 de latitude sud m iet st oup-
qui permet le suivre l mulsion tep p'imresion ou l'ordre suc- çonner dans tout le iayombe. La dé-
L'uîiie clisitamqe même assez cesî (les ais. couverte du Kpdkiioa au Coo françai n
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